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D E V O I R C ' E S T A V O I R 
PüÉCEPTES &9W FÍNANCIER 
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D E V O I R C E S T A V O I R 

PfíÉCEPTEÜ DUS FWAXCIER. 

Uu t'inaueier exposail ses preceptos 

(Des pre'eeples de ftuancier ) : 

11 duinoulraíL a (te jeuues aJupies 

Que lami.,cesl le ureaueier. 

-Eu tiflL't^eelui qui vous prele 

Est íi vous IIL'.S pieds a la Lele. 

Premier principe: il esl bou de saveir 

Que devnir., 

C !ÍBL avoir. 

En euipruulaul, vutis pruuvez une cliose: 

Quu volts rfierilei du ere'diL. 

Vous tyrouverez en redgublaut la duse 

Que ue meme eredit gcaudil. 

Si jémprunlais toute la Ierre 

Jen deviendrais propriétaire. 

Diei deja ton1 peul upereevoir 

Que deven1,, 

C esl uvoir . 

L/enipruul., messieursvuoslce qui uous fait vivro9 

Ce qui aoitti sauve de loubli. 

Cela s inserí L sur uu Iivre,im graud livre 

Toujours ouvert, jamáis reinpli. 

Ce.st la ueigu faisán t sa boúle, 

Qiti roldáronle et (oujours roule. 

Sur cel article Ü est ai su de vuir 

Que dtivoir, 

. C esl uvoir , 

Je vois dici venir uu imbe'cilr. 

Qui dÍL:«<:umweuL sur viruz-vous 

Les íiiU'retsji la reuouse esl tucüe: 

Cu trou se boliche avee deux Irous 

Quand uous atumis inuugé la lime., 

Nous en aurons duux au lien d'iwe. 

D upres cela vous pouvex couuevoir 

Que devou\ 

C*esl avoir. 

Me direz-vous aussi qu'eu fin de cumple 

I I faudra payerV Je souris 

De prejugus qui me couvrent (Je limite. 

Vous ue mVvez done pus couipris! 

Ou verra l 'Egyple glauco 

Avant la de lie rembuursée. 

Or maiutenant vous devez lous savoir 

Que devoir, 

C'ust avoir. 

«*fl (iravewO 

S^il est oeril que daus une lempele * 

NoLre gloJjc un jour doil sombre r, 

Peut-'eüe alor* vers une autre plauele 

Ses déhris iroul euiigrer. 

On yerra rnoater daus uue arebe 

La detle Hollante qui marche. 

Que dautres cieux daigueul la reixvoír; 

Car avoir „ 

C'esl devoir. 
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